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un pnuvre homme honorable, plutôt que dle n'associer à Pourtant, ce soir-Là, Champfort nie put s'empacher d,
unt Capitaliste qui îî'en a que faîire, et donner ainsi le lui dire
1s1>eCtal d'une iellie scnaeueu milieu de, înisbree Il En v'érité, mon Cher Després, on dirait, à t'entoenfle,
iiiinéritétŽs? que des malheurs inouïs ont plané sur ta jeunesse.

IAhi ! oui, elle est riche et tii os pauvre !. ... Le voilà - Petnt-ôtre 1 niurniiira Ùespr-l's.... «Mais, reprit-il ave~
bien l'esprit de ce Bit'-Ce d'arg-ent oit tout se côte, où tout vivacité, il nie s'agit pas de moi pour le quart d'heure. U
se réduit cil piattreq et Centins, oit l'on fait xnarchaîindise - Cependant....
le tout : imie, esprit ot ceur !. .. .Tu vernis, Cliani>fort, - Il s'agit dl'empêcher que tu rois la victime d'un~

qtue dants cent anls d'ici, Chaque p)ensée, chaque motive- Coquette, ou1 qu'une dlélicattesese outrtSe te fusse laisser le
tueut sera miatérialistt, I)e.q d.inalitb;tlttncc du spéculitour, champ libre i~ unt indigne rival.
prostituéeo sur le tapis vert (le lgitgqui rendra soit - Qui te parle (le r ival ? E il ti-je unt, seulement?
verdict danîs ce geitre-ci :Cette idée pè~se tant et vaut - Tu cin ns plusieurs, inais t'il n'en redoutts qu'unx.
tant lit lh ere, mais la mnarchanadise étnt cil baitise depuis - Contineunt sais-tu cela ?
une demi-heure Je nie putis olfrir <lie tant ! ", - Je sais tout ce qui concerne cet hommet, répondit

Iol ett-fl 'eron cea tpfort, je t'il donne D esprès d'une voix sombre.
ma parole d'honneur " -Ah ! fit Chaipfort; initriguié, et tu le hiais ?

A cette boutade le Després, Cardon, Lalcur et le -Je le hais.
Caboulot partirent d'un itndécent éclat (le rire. Chiampfort Ces trois nmots furent dits d'un toit si glacial et Bi

lui-nit'nlie, malgré toute lit gravitté <le la stain, n'y put p rofondi, que les é'tudiants se regardèrent tout étonnés.
tenir et fit bravement choruis avec ses amis. Clîamptbrt rélcisi.Un coin du rideau qui couvrait

C'est bien, mlessieure, <lit-il ; riez, .icu mes pro- étudiants Itii-xnîlme, et une éýtrauge idée se développait
nostics vous semblent drôles. Vous étes jeunes, et con- dlants la tête de Chîauapifort ; u'est que soit rival avait dû
sèqelnînent, vous avez le droit d'envisager l'avenir sous être pour beaucoup dans les malheurs (le Després. "1E

de plus riants hlorilonls. Pour moi, je Suis vieux dé1tji, reprit-il, tu connais assez l'individu pour affirmner qu'il ebt
avec les vingt-cinq, lourdes anmnées qui1 se sont accu- indigne <le ma couisine
minlées sur nia tcLe et les épreuves par lesquelles j'ai dû; - Cette homme est lin misérable, et Mlle Privat net
passer. C'est pourquoi, cet avenir que vous entrevoyez,' devrait pas même se laisser souiller par son regard de
si beau, nie pouvant plus; mi'offriir rien qui m'attache, i ion serpent.
qui m'illusionne, je le regarde froidemnent, je le suppute, i- Trés-bien. 'Mais qui sera assez génméreux pour

je l pè Il i plus ni Ins quP 'lsagsatd bout.dsluine la pauvre enfant ? qui sera assez persuasif
de saucisse out d'un morceau dle jambon ! ", pour ouvrir les yeux de sa mière et lui faire repousser un

Et,) cil prononçant ces moets qui pourtant auraient dû prteitQu'elle regarde déjà comme son gQtîdre ?
redoubler la bruyante hilarité dle ses confrèrcs-Després -Ce serai moi, Chamipf'ort, moi qui, depuis (les années,
avait dlaits la, voix des accents si soinbremnent dédaignetux; suis pas -à pas les Ilunuvemlents tortueux de ce treltre;
rsa physionomie reflétait tant d1'amertumnes longtemps. moi qui connais toits ses agissements hionteux; moi, enfin,
comprimées, mais encore Chîaudes et palpitantes, que i m le venige dui liche séducteur de la seule femme que
personne n' ouvrit la bouche et que1 chacun se crut en j'ie aimée 1
présedfce d'une (lc ces victimes stoïques et calmes, doent Enfin, s'cin Chiainpfort, le voilà le secret de ta ve
rîme ei;t mnorte -à toutes les joies <le la vie. In'est-il pas vrai ?

- Oui, P'aul, u'est vrai. Celui qui a détruit % jamais
mes illusions doe jeune homme et mes espérances de

bohuest le mê6me misérablequChreajod'i
CHAPITRE 1114 -1 e avr la jeune fille que tu aime.s.chreajod'u

- Quelle Coïncidence ! 'Une sorte dle fataité place
COUSIN El, COUSINE dlonc cet lciume sur notre chiemin ?

Il 'fallait, cii eflet, qu'une bien terrible tempête otjapleprovidence, moi., Cette providence qim'a~
pasé sr l cSr d celir junehome pur itrefroidir rendu témoin dle toutes les trahisons de ce larron d'Iton-

ainsi les putissanîtes aspirations et et' arrûter l'indom11ptable lieur qlui m'a constamment enitrané sur ses pas, le jette
essor. enfc aujourd'hui on travers dce mua route. Malhelfr à

Y avait-il réellenlt tini drame dans la vie 'le ! ~ La mesure est pleine :le dossier est complet *je
on devait-ou mettre sur le compte de l'orgamnisationm for- vi frapper un grand:i coup et arrôter dlans son vol cej
t0eent nervecuse dl' roi dles étudianits, cette iauIltropie ivautour pillard.
dé'digneuse, et ces boutades douloureusement e.xcen- - Que0 comptes-ti fire?

triques dont il nie pouva it se défendre, à de certaines - Ohi 1 fort potil dle chose d'ici à la signature dn ln
Ont se perdait là-dessus en conjectures. H félas !pauvre ami, c'est dans huit jours.
Dl y avait bien, dans l'histoire de Desprésq, une lacunme

que personne nie pouvait combler. Mfais comme la V.ý& fieL
nioinidre alliisioii adressée , jusqu'alors aui jeune homme (Àsuivr&.).
sur ce sujet avait parti l'affecter péniblement, oit s'é6tait
lait un devoir dle nie jamais plus le question~ner sur ce

pass-6 mystérieux.


